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triMportaH. A pelM Rksci ftai-il arrivé à PIm qa« Oaltlée t'empratM de lui

Mra MM TiaMe; mtU il m réuuU pH à le Toir, piree qii'il donneit let I0-

çoni aux page* dans une aalle fermée aux étranger*. Apréa pluaieura viaitea

Inutllea, parce que le profeaieur ae troavalt aveu lea élève*, Oaliliie ^'arrêta

devant la porte de la Mlle poar écouter ce qu'il diiait. Il retourna fréquem»

m«nt au palaii, et cet leçon* d'un genre nouveau continuèrent deux moi*. Il *e

procura un Buelide, et, aoua le prétextede <0ott»ttlter RiecI sur une dlfOenlté

,

il lui apprit de quelle manière 11 s'était initié dans l'éiude de U|géométrie. fier

d'un tel élève, Ricci l'engagea , aana hériter, à eontinuer le cours, et »*onrit

à loi expliquer les difRoultés qu'il rencontrerait.

Galilée terminait alors sa dix-neuvième année, et la géométrie absorbait

tellement son atleatioa qu'il abandonna toute antre occupation. Le père, in*
'

formé de son refroidissement à l'égard de ses premières études, sans en con*

naître lacaoae, vintk Pi«e pour luilsiredea reproches; mais quelle ne fut

pas sa surprise de le voir plus que ^omIs enflammé du désir d'apprendre?

Après des elTorts inutllea, il lui permit de se livrer exclusivement à l'étude

des science* physiques, et Ricd lui doMUi un Arohimède. Le Jeune mathéma-
Mden trouva dans la lectnre de i'iliastre géomètra de' Syracuse un tel sti*

mulaat qu'il ne#o«lutplns suivra id'autrfl, guide,, disant que celui qui étudie

cet autenr p«ut marcbef sur<ila'terfeei 'dans le ciel. Sur les traces <de ce

maître il ,flt des 'progrèsiglgaatesque^i vingt ans il avait perfectionné la

théorie du centre de gravité des solides. Comme la renommée commençait A
répandre sesauocèa, Vincent^ chargé d'une graiyle, famille, sollicita un sub-

side pour son Ils; mais 1« grandrduo refusa. Paovxe^ abandonné de tous»

Galilée tat blan^i «Mgéidci, s'éloigner d«l!<lUlivmiUi^Ba^« av«lr.tl0,tUra-,{lt

docteur. : .'i-i.>!i ,^->
i-,
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Son nom deivenait chaque jour plus oéièbraj àivlngt^quatre an* il était «n

correspondance avec Ciaviua, astronome i|lustre,i le géographe Ortelio et

d'autres savants capiaMes d'apprécier son laévile. Le plus, ardent de ses

admirateurs et le ptus; utile de ses ands fut le marquis del lOontei, géomètre

renurquable, qui l'appelait l'Arcbimède de son temps. Les mathématieiena

jugeaient du savoir de Galilée par ses csovres, ^'il leur communiquaitmat
n&vsrites ; car il était trop' pauvre pour le8;(Air6,irapriAsr. Malgré les efforts

de del Monte et de son frère le cardinal|iljie.put AtreinomméprofesseuràBo-

logne; enfin,8esamiftobti«reat|iaQr|ui;k.en.l6S9, tacliaire de matMmatiques

de Pise avec soixante éci»S)id'émQlum<ii|t«k Ainoi tandis ^ue le», profesncurs de

médecine avaiedi douB9 laille lranc»,]»ar, an, Galilée touchait vingt sous par

jour. Quoique ses leçons n'aient pas été impt^véee, ilrréauUedi»,quelquei»frag-

mentsqui noua re^t'que Galilée sa 4éiclaraouverteinent»ffOBtre'Ari8tote.

Benedetti, lettré vénitien de quelque aoérite, prétendit démontrerque d'une

même iiauteur ^usdes oorys tombent dans des temps égaux. Galilée appuya

l'assertion, qi^'ilférjfia part l'«xpéri(wce, et prouva que dansla chute d«s corps

leS) vitesses a«i4,f)roportionne)leSfm% tempa, et que ^ espaces, parcourus

par le mobile sont «tntre eux comme les carrés des vitesses. Ce$ propositions

sont les (oodementa d^ lav «ofencA dynamique texposée pas fiaUléa à vingt-

cinqanSi. 1.) Arv'^ >.<^'\,w:\'\-y- ih\ ',••; j;)!'. rwi -.:'. iij-i V) ,fi-<','<.y\'i'\

Dana ses tfKsherel^^il anielaitl'expériwce au,s(»oura du r«i««nnamfnt

et faisait tomberdesoorps de la tourJnclinée de Pise. Les élèves et.le*piro-

fesieurs qui assistaient à ses belles expériences, irrités eoptrece robuste ad-

Torsaire d'Aristote, l'accueillirent phisieors fois à coups de sifflet. Galilée ne


